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Car le publiciste chrétien “ne quitte pas les armes, il va devant
lui, proclamant sa foi et portant secours.

Et voilà pour quels motifs, apôtre lui-même, il considéra 
toujours comme un devoir, et toujours sentit comme un besoin, 
de soutenir, autant qu’il était en lui, les héros de l'apostolat mis­
sionnaire ! François VEUILLOT.

- ------- — + ---------
CHEZ LES ESQUIMAUX DU MACKENZIE

Nous empruntons à la Revue Apostolique de Lyon la lettre suivante 
contenant des choses intéressantes sur le vicariat apostolique du 
Mackenzie:

Notre-Dame de la Providence,
le 13 septembre 1927.

A son retour de France, l’intrépide P. Falaize s’est rendu 
jusqu'au Fort Norman, mais ne pouvant lui donner un compa­
gnon pour ses chers Esquimaux, Mgr Breynat a dû lui imposer 
le sacrifice de s’arrêter et de rester à Résolution, où il passera 
l’hiver comme socius du P. Mansoz.

L’évangélisation des Esquimaux n’est qu’une partie remise, 
faute de missionnaires ; mais cet abandon, même provisoire, nous 
cause à tous une douleur profonde ; car les ministres protestants 
se hâtent, et même s’ils ne réussissent pas à faire beaucoup de 
conversions, ils jetteront quand même dans l’esprit des indigè­
nes des doutes et des préjugés qu’il sera difficile de dissiper. 
Nous en avons déjà une preuve à Aklavik, où malgré les belles 
espérances du début, on n’a pas encore réussi à faire entrer un 
seul enfant esquimau à l’école. Les quarante enfants actuels 
sont tous Loucheux ou Peaux-de-lièvres. Au contraire, les pro­
testants ont réussi, cet été, à emmener à la Rivière-au-Foin, une 
quinzaine de petits Esquimaux.

Evidemment, il n’y a pas là de quoi nous effrayer, mais cela 
confirme tout de même l’importance pour nous de nous porter 
rapidement au secours de ces pauvres âmes. Et dire que l’on 
est obligé de piétiner sur place, parce que les renforts n’arri­
vent pas, pas même pour boucher les vides : le P. Duport, dé­
cédé, n’a pas eu de remplaçant, et le vénérable P. Dupire, tout 
à fait impotent, n’en a pas non plus. Fort Wrigley, Fort Nelson, 
la Rivière-au-Foin, Fitzgerald n’ont pas de prêtre résident. Akla­
vik, la Rivière-Rouge, Good-Hope, Norman, Liard, n’en ont 
qu’un. La seule considération d’un pareil isolement dans nos 
contrées serait de nature à décourager tout le monde, si nous

oeuvre est celle même de Dieu et que lene savions que notre
par triompher envers et malgré toutesSacré-Coeur finira bien 

les difficultés.
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